
Essayez d’imaginer cette jeune fille qui était 
chez elle et qui reçut l’annonce : la Sainte 
Vierge. Quelque chose qui ne pouvait fonda-
mentalement pas découler des événements 
antécédents, dont son présent était fait.

Imaginez ce qu’ont ressenti les bergers à 
l’annonce de l’Ange, ou les mages à l’annonce 
dont l’étoile était le signe : une nouveauté ra-
dicale, une nouveauté d’un ordre absolu, qui 
ne pouvait pas exister et qui est là ; elle ne 
pouvait pas exister parce que nous ne l’avons 
jamais pensée, nous ne pouvions pas y pen-
ser, et elle est là. 

Le christianisme est l’événement de cette 
annonce. Ce n’est pas une annonce essentiel-
lement parce que je la ressens, mais dans la 
mesure où elle se présente à moi : quelque 
chose qui est en dehors de nous et qui se pro-
pose au fond de nous ; mais c’est extérieur à 
nous. Le christianisme est une présence dans 
ton existence, une présence qui assure un 
changement inimaginable, inimaginable.

Luigi Giussani

La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute 
la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui 
se laissent sauver par lui sont libérés du péché, 
de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement.

Je ne me lasserai jamais de répéter ces pa-
roles de Benoît XVI qui nous conduisent au 
cœur de l’Évangile : « À l’origine du fait d’être 
chrétien il n’y a pas une décision éthique ou 
une grande idée, mais la rencontre avec un 
événement, avec une Personne, qui donne à 
la vie un nouvel horizon et par là son orienta-
tion décisive ».

Pape François

VIVANT,
C’EST-À-DIRE 
PRÉSENT !
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Elia et Giovanni Gagini, Adoration des Mages (1457), via degli Orefici, Gênes. Photo : Genovastudio


